
La manutention de la boue thermale est un facteur de pénibilité et de risque élevé de TMS pour les 
salariés des 17 établissements thermaux de Dax et Saint-Paul-lès-Dax (40). Parce que ces agents 
thermaux partagent les mêmes contraintes liées au pousser-tirer des bacs de boue, le service de santé 
au travail des Landes (SSTL) a mis en œuvre, avec son équipe pluridisciplinaire, un projet santé - 
sécurité, afin de développer un outil d’aide à cette manutention. Débuté en mars 2007, pour une durée 
de 3 ans, il a impliqué 45 salariés dans le cadre de tests de 6 prototypes. La version finale de l’outil a été 
produite en 50 exemplaires pour ces thermes, contribuant à l’amélioration des conditions de travail.
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MSD PREVENTION: THERMAL MUD 
HANDLERS 
DEVELOPMENT OF A THERMAL MUD 
CONTAINER HANDLING AID

Handling thermal mud is a laboriousness and 
MSD risk factor for employees at 17 healthcare 
establishments in Dax and Saint-Paul-lès-
Dax (40), France. These health spa workers 
are subjected to the same constraints 
involving pushing-pulling mud trolleys, so 
the multidisciplinary team at the “Service de 
Santé au Travail des Landes (SSTL)” [Landes 
Department occupational health authority] has 
implemented a health and safety project for 
developing an aid to this handling operation. 
Launched in 2007 for 3 years, this project 
has involved 45 employees in the testing 
of 6 prototypes. 50 units of the aid’s final 
version were produced for these health spas, 
contributing to an improvement in working 
conditions.
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L’approvisionnement des 
cabines de soins des établisse-
ments thermaux en boue ther-
male est une tâche à la fois 

physique et contraignante. Cet article 
s’intéresse particulièrement au poste de 
« baigneur » dans les 17 établissements 
thermaux de Dax et de Saint-Paul-lès-
Dax (40). Le transport de la boue se fait 
par quantité de 200 kg avec des cha-
riots, exposant de ce fait les salariés à un 
risque élevé de troubles musculo-sque-
lettiques dont des pathologies du dos.

Pour répondre aux besoins en boue, 
1 000 bacs circulent dans les deux villes, 
dans le cadre de livraisons. C’est ainsi 
que 2 600 tonnes de péloïde1, boue ther-
male, sont livrées annuellement dans les 
centres de thermalisme de Dax et Saint-

Paul-lès-Dax par les agents de l’usine de 
production. A noter que ces deux der-
nières années, les deux stations thermales 
ont accueilli 60 000 curistes.

En application du décret n° 2001-
1016 du 5 novembre 2001, le document 
unique rédigé dans les différents établis-
sements thermaux confirme que la 
manutention de péloïde représente un 
risque fort d’altération de la santé des 
travailleurs. Même si les déclarations de 
maladies professionnelles et l’enregistre-
ment d’accidents du travail sont faibles, 
les entretiens avec les médecins du tra-
vail, lors des visites médicales, ont per-
mis de mettre en évidence, chez les 

PRÉVENTION DES TMS  
AU POSTE DE BAIGNEUR
Développement d’un outil d’aide 
à la manutention des bacs de boues 
thermales

1 Le péloïde de Dax est une préparation élaborée 
à partir de limon, d’eau thermale et de composés 
biologiques.
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« baigneurs », des risques élevés de 
risque de pathologies rachidiennes et 
musculo-squelettiques du membre supé-
rieur [2] : 

1 affections chroniques du rachis 
lombaire provoquées par la manutention 
manuelle de charges lourdes : tableau 
n°98 des maladies professionnelles [3, 4]

1 affections périarticulaires provo-
quées par certains gestes et postures de 
travail : tableau 57 des maladies profes-
sionnelles dont pathologies de l’épaule, 
épicondylite et syndrome du canal carpien 
[3, 4]. De plus, la survenue d’accidents 
musculo-tendineux (entorse, déchirure 
musculaire, rupture tendineuse) ainsi 
que la fatigue sont des éléments décrits 
de façon récurrente en consultation.

Une première évaluation des 
contraintes liées au déplacement de 
péloïde par chariot a été réalisée par des 
mesures de force de pousser-tirer au 
démarrage de chariot et lors du roulage. 
La norme expérimentale NF X35-109 
d’octobre 2011 portant sur les limites 
acceptables de port manuel de charges 
par une personne [5] est aujourd’hui une 
référence utile. Bien que nous ne soyons 
pas dans les conditions de référence de 
cette norme, nous avons comparé nos 
mesures de forces aux valeurs maximales 
acceptables. Ainsi, pour l’effort au démar-
rage de mise en mouvement du chariot 
(sans guidon) sur un sol carrelé, les 
résultats s’échelonnent entre 170 N et 
240  N alors que la valeur maximale 
acceptable selon la norme est de 190 N. 
Les résultats des mesures de roulage 
s’échelonnent entre 150 N et 170 N alors 
que la limite acceptable de maintien est 
de 90 N.

Le fait de dépasser la valeur seuil 
nous engage dans une analyse spécifique 
du risque et des moyens d’agir sur les 
conditions de déplacements des bacs.

Fin 2007, les médecins du travail du 
SSTL confirment le besoin d’amélioration 
d’un outil de manutention pour diminuer 
la pénibilité au travail chez ces « bai-
gneurs ». Plusieurs produits existent déjà 
(guidon simple, timon motorisé…) sur le 
marché mais aucun dispositif connu ne 
répond aux exigences de cette activité. 

Ce projet [6] de conception d’un 
outil adapté fait l’objet d’une démarche 
de prévention pluridisciplinaire (quatre 
médecins et un intervenant en préven-
tion des risques ingénieur) et participa-
tive (implication de tous les agents ther-
maux).

OBJECTIFS

En application du décret n°92-958 du 
3 septembre 1992 relatif aux prescrip-
tions minimales de sécurité et de santé 
concernant la manutention manuelle de 
charges, l’objectif opérationnel principal 
de cette étude est de réduire la contrainte 
liée à la manutention en développant un 
outil spécifique des caractéristiques des 
bacs des thermes de Dax et Saint-Paul-
lès-Dax. Pour atteindre cet objectif des 
contraintes liées aux conditions maté-
rielles et organisationnelles doivent être 
prises en compte : système de roulement, 
freinage des bacs, espaces de charge-
ment/déchargement. 

MÉTHODOLOGIE

Dans un premier temps, une étude 
de faisabilité de ce projet de conception 
du dispositif timon est réalisée (novembre 
2006 - mars 2007) :

1 observation en temps réel du 
poste de baigneur ;

1 identification des besoins des 
baigneurs ; 

1 identification d’autres pistes 
d’amélioration dont roulements des bacs 
et des espaces de livraison.

Dans un second temps, le projet se 
concrétise (début 2007 - 2009) :

1 constitution d’un comité de pilo-
tage : 4 médecins du travail et un chef de 
projet qui est ingénieur ;

1 élaboration d’un planning ;
1 allocation de moyens (budget 

fabrication, moyens techniques…) ;
1 développement et tests des dif-

férentes versions de l’outil ; 
1 questionnaire de satisfaction à 

la version 5 ;
1 suivi des prestations ergono-

miques commandées (roulement, espaces 
livraisons).

Enfin, remise de la version définitive 
de l’outil (mars 2010) et bilan (discussion 
sur les apports).

RÉSULTATS

Observation en temps réel

Population suivie : les baigneurs

134 agents issus des 17 établisse-
ments thermaux de Dax et Saint-Paul-lès-
Dax participent à l’étude : ils sont agents 
thermaux ou « baigneurs ». Egalement 
impliqué dans les observations et essais : 
le livreur à la Régie. Les baigneurs tra-
vaillent du lundi au samedi, en moyenne 
6 heures par jour. Ils débutent en général 
leur travail entre 5h30 et 6h et finissent 
entre 12h ou 13h, selon l’aff lux de 
curistes. Les soins sont dispensés à 
chaque curiste sur une période de 21 
jours. Ils réalisent environ 35 à 40 soins 
(exceptionnellement  50) par jour dans 
plusieurs cabines, soit un soin environ 
toutes les demi-heures. 

Face à ces contraintes de temps, il 
semble difficile de planifier des pauses 
de récupération, ce qui explique l’organi-
sation individuelle de micro-pauses.

Pour beaucoup de baigneurs, il s’agit 
d’un travail dit saisonnier, de mars à 
novembre. Pour les baigneurs salariés 
avec ancienneté, la saison sera de 9 ou 
10 mois avec renouvellement du contrat 
chaque année ; pour d’autres 3, 6 ou 
9 mois en fonction des réservations. La 
haute saison correspond aux mois de 
septembre, octobre et novembre. 

 
Les établissements thermaux privés 

et publics, qui ont en commun l’utilisa-
tion du bac provenant d’une même usine, 
partagent les mêmes contraintes liées au 
pousser-tirer des bacs. 

Une cure thermale correspond à 
3 fois 6 jours travaillés. Tous les 9 jours 
(la moitié de la cure), le baigneur renou-
velle la boue attribuée à chaque curiste, 
pour un tiers de ses patients (15 patients 
sur 45). Pour chaque curiste, la quantité 
de boue correspond à 2 sacs de 10 kg. 
Tous les 9 jours, pour changer la boue 
attribuée à 15 patients, le baigneur devra 
pousser deux bacs pleins (en théorie 1,5). 
Les bacs sont remplis par un robot de 
conditionnement avec 20 sacs de 10 kg.

La charge et ses caractéristiques

Le chariot (bac et socle)
Il s’agit d’un conteneur, en plastique 

rigide, volumineux (dimensions standard 
80cm/60cm/40cm), qui est monté sur 
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un socle équipé de 4 roues, 2 fixes et 
2 mobiles (cf. Figure 1b). Sa masse proche 
de 215 kg se compose de : 

1 20 sacs plastiques hermétiques 
de 10 kg de boue (cf. Figure 1a) ;

1 le poids du bac : environ 7 kg ;
1 le socle : environ 8 kg (cf. 

Figure 1c).

La préhension
L’absence de moyens de préhension 

pour saisir les rebords du bac ne permet 
pas une position confortable du corps [8]. 
Ces manutentions s’effectuent toujours 
en antéf lexion du tronc (cf. Figure 1d) car 
la hauteur d’application de l’effort (pous-
ser) est réalisée à 60 cm du sol (position 
des mains). Des traumatismes par écra-
sement de doigts et des lumbagos aigus 
sont enregistrés. 

Les conditions de déplacement

L’espace de chargement et de 
déchargement
Il est le plus souvent situé devant une 

porte d’accès aux locaux techniques 
(maintenance). Les salariés de l’établis-
sement thermal viennent prendre les bacs 
déposés et les conduisent jusqu’aux 
cabines.

Les obstacles sur le parcours
La circulation est complexe et l’envi-

ronnement exigu [7] :
1 courbes, pentes ;
1 couloirs étroits qui entraînent 

des risques de traumatismes des membres 
supérieurs [8] ; 

1 sols différents et inégaux : car-
relage, revêtement de parking détério-
ré... ;

1 utilisation des monte-charges et 
ascenseurs ;

1 proximité permanente des 
curistes (risques de collisions) et, parfois, 
des véhicules (navettes transportant les 
curistes, voitures des usagers…) ;

1 encombrement matériel des pas-
sages.

La nature du sol et l’intensité de 
frottement font que l’on observe fréquem-
ment une forte usure des roulements en 
fin de saison.

Les distances
Dans l’établissement A, la distance 

du point de livraison à la cabine de soins 
varie entre 30 et 80 m.

L’ambiance
Dans les établissements thermaux, 

les manutentions sont effectuées en 

atmosphère chaude et humide perma-
nente, source d’inconfort thermique [9]. 
Les doléances des salariés sont : la fatigue, 
les maux de tête, les malaises, les troubles 
vasculaires. Le fond sonore de 60 dB(A) 
est considéré, par les salariés, comme 
bruyant, proche de celui d’une discussion 
animée. L’éclairement insuffisant sur 
certaines parties du parcours en sous-sol 
ou au centre du bâtiment (les locaux 
aveugles affectés à un travail permanent 
doivent avoir le niveau d’éclairement de 
200 lux) contribue à la fatigue des sala-
riés. (cf. Tableau I) [10].

Les protections individuelles

Les pieds et les jambes des agents 
sont exposés, en permanence, aux risques 
de traumatismes par écrasement et heurt. 

Cependant, la nécessité de porter des 
chaussures de sécurité adaptées n’a pas 
encore été admise dans la profession. Les 
baigneurs marchent avec des chaussures 
ouvertes (tongs, claquettes, sandales) ou 
des chaussures conçues pour la pratique 
du bateau. 

Contraintes organisationnelles

La pression temporelle s’exerce du 
fait de l’organisation : 

1 d’un nombre important de soins 
à réaliser dans le temps de travail (jusqu’à 
48 par jour dans l’établissement A) ;

1 des demandes des curistes ;
1 du temps nécessaire au transport 

des bacs. 

FIGURE 1

Compositions de la charge poussée par l’agent (août 2008)

1a

1c

1b

1d

TABLEAU I

Résultats de mesures d’ambiance en deux points, sur la parcours du bac (établissement A)
Zone de livraison Cabine de soin

Hygrométrie 57 % 62 %

Température 26°C 28°C

Eclairement 100 lux (pas d’ouverture vers 
l’extérieur, local aveugle)

250 lux (baies vitrées)

Bruit 52 dB(A) 60 dB(A)
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Cette pression temporelle engendre 
des gestes répétés (applications/retraits 
de la boue sur les curistes) et un risque 
potentiel d’accident ou d’incident causé 
par l’âge ou la pathologie des curistes 
(malaises, chutes…).

Au regard de ces facteurs défavo-
rables (conteneur sans poignée, encom-
brements, contraintes thermiques, acous-
tiques et de temps,…) les agents thermaux 
occupent un poste à caractère exigeant et 
pénible. 

Développement d’un nouveau timon

La charge, source principale de péni-
bilité, comprend un bac monté sur un 
socle équipé de 4 roues. L’enquête de 
faisabilité du SSTL conclut qu’il n’est pas 
possible d’agir sur la configuration et le 
contenu du bac pour diminuer les risques 
lors des manutentions (principalement 
pour des questions de coût et de rentabi-
lité du matériel). Il faut donc s’orienter 
vers une autre piste. Deux orifices traver-
sants, placés aux extrémités du socle 
peuvent servir d’ancrage (cf. Figure 1c). Il 
est donc possible de créer une connexion 
entre un guidon et le socle pour un timon. 

Evolution du timon

Six prototypes successifs de timon 
ont été réalisés et testés.

Le timon a évolué en tenant compte 
des contraintes suivantes: 

1 une mise en place rapide,
1 un poids acceptable,
1 une meilleure fiabilité quant à 

la qualité de l’accroche,
1 un meilleur contrôle du bac lors 

des déplacements sur les plans inclinés, 
sur la voie publique…

La mise en œuvre du prototype 5 s’est 
accompagnée d’une évaluation par ques-
tionnaire auprès des utilisateurs. 

Les tests ont été réalisés par un 
échantillon de 45 salariés dont 33 bai-
gneurs (cf. Figure 2a), comprenant 
28 femmes et 17 hommes. (cf. Figure 2b). 
Chaque agent teste le prototype sur une 
période de 6 jours. 

Chaque médecin du travail a pro-
posé un interlocuteur dans chacun des 
centres de thermalisme pour organiser 
les tests sur les différents prototypes de 
timons.

FIGURE 2

Répartition de l’échantillon de l’étude

FIGURE 3

Guidon, vue de face ; barre horizontale sur prototype 3 (image 3D, a) avec poignées 
latérales sur timon définitif (photo b).

FIGURE 4

Vis réglage : vue latérale ; sur prototype 3 (image 3D, a) et sur modèle définitif (photo b)

FIGURE 5

Ancrage sur socle par tige courbée : vue latérale ; prototype 3 (image 3D, a) photo timon 
modèle définitif (photo, b) 
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Sur les 45 réponses plus de 90% des 
répondants sont satisfaits de :

1 la facilité pour mettre en place 
et enlever le timon,

1 son réglage en hauteur,
1 son aide pour pousser et guider 

la charge, 
1 la légèreté du guidon (cf. Figure 8).

En revanche, 62 % des répondants 
souhaitent une amélioration de la fiabi-
lité des ancrages. Ce résultat justifie une 
étude approfondie d’un système de ver-
rouillage (cf. Figure 6). Cet effectif de 
« non satisfaits », est composé à 73 % de 
personnel féminin et à 88 % d’agents 
thermaux baigneurs. 

 
De manière moins marquée, le gui-

don est un point à améliorer. Des correc-
tions sont apportées au niveau de son 
écartement et de la matière des poi-
gnées (cf. Figure 8).

La version finale (cf. Figures 7 a et b) 
correspond au timon prototype 6. Les 
caractéristiques finales sont les sui-
vantes :

1 de forme pleine, l’outil est fermé 
à ses extrémités afin de limiter les zones 
d’infiltration ;

1 il comporte une largeur de gui-
don réduisant au minimum le risque de 
traumatismes des mains des agents lors 
des manœuvres. Au départ la simple 
barre horizontale (cf. Figure 3a) a évolué 
avec l’ajout de poignées latérales (cf. 
Figure  3b). La hauteur d’application de 
l’effort est alors comprise entre 110 et 
125  cm du sol. Ces poignées verticales 
sont d’une épaisseur suffisante : dia-
mètre 4 cm ; 

1 le poids est de 3,5 kg en 
moyenne : quantité de matière néces-
saire pour garantir sa fiabilité ;

1 utilisable par tous, le guidon est 
réglable en hauteur. La matière et la forme 
de la vis, sources de blessures, ont été 
revues entre le prototype 3 et le modèle 
final (prototype 6) (cf. Figures 4 a et b) ;

1 les ancrages se font en deux 
points, côté roues mobiles : 

9 sur le socle, par une tige courbée 
(angle sécurisé) (cf. Figures 5 a et b), 

9 sur le rebord du bac grâce à une 
mâchoire « en u » s’appuyant sur son bord. 
Le caractère déformable des bords du bac a 
déterminé la largeur de la mâchoire. Le 
prototype 3 montre que cette mâchoire est 
insuffisante pour assurer à elle seule l’ac-
croche sur le bord (cf. Figure 6a). Un dispo-
sitif de verrouillage sécurité a donc été 
ajouté composé d’une sphère reliée à un 
piton à actionner (cf. Figure 6 b). 

Le timon a été produit en 50 exem-
plaires, remis par le SSTL, dans le cadre 
de sa mission, aux agents thermaux avec 
une notice d’instruction. Il est certifié CE 
par le fabricant.

Autres pistes d’amélioration

En parallèle, début 2008, le SSTL, 
dans le cadre de sa conduite de projet, 
met en œuvre deux autres études avec la 
Régie des boues : 

1 l’amélioration des systèmes de 
roulement et de freinage des bacs. Cette 
étude des roues a permis de valider le 
type de roues le plus adapté à l’activité 
pour l’ensemble des bacs (diamètre, rigi-
dité). Les roulements du parc des bacs 
ont été renouvelés à l’intersaison ; 

1 l’adaptation (pour les agents de 
la Régie des boues) des espaces de char-
gement et de déchargement des bacs. Un 
cabinet d’ergonomie a été mandaté pour 
cette étude.

DISCUSSION ET 
CONCLUSION

Le timon, dans sa version finale, est 
aujourd’hui largement utilisé par les 
baigneurs dans les différents établisse-
ments thermaux (cf. Tableau II).

En ce qui concerne l’acceptation de 
l’outil par les agents thermaux, nous 
constatons que :

1 le timon est entreposé le plus 
souvent sur un bac plutôt que sur un 
support et passe de bac en bac. Il semble 
important que le timon soit à portée de 
mains pour être utilisé régulièrement ;

FIGURE 6

Système de verrouillage : vue latérale ; dispositif absent sur prototype 3 (image 3D, a), 
piton sur timon définitif (photo, b)

FIGURE 7

Timon : version finale (mai 2010)

6a

7a

6b

7b
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1 la diversité des utilisateurs selon 
l’âge et les capacités fonctionnelles atteste 
de la fonctionnalité de l’outil ;

1 la revue à la hausse du besoin en 
timons : les thermes de l’établissement 
A souhaitent disposer d’un timon par 
couloir de cabines de soin (+ 5 timons par 
rapport à la commande de départ).

Nous retenons cet exemple de verba-
lisation de l’apport de l’outil : « Le timon 

D’autres structures, telles que l’hôpi-
tal thermal de Dax, non adhérentes au 
Service ont aussi demandé à pouvoir 
bénéficier du timon. 

Bien que non adapté à tous les cas de 
livraisons, les agents de l’usine de pro-
duction de boues l’utilisent aujourd’hui 
à certaines étapes des livraisons.

Quarante quatre exemplaires de 
timons ont été mis à disposition en 2010 
dans les 17 établissements thermaux. 
Cette démarche a montré concrètement 
comment un Service de Santé au Travail 
peut accompagner les entreprises d’un 
même secteur en matière de prévention, 
dans une démarche pluridisciplinaire 
d’amélioration de la conception des outils 
de travail.
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mis au point par vos services est un outil 
très efficace. Le réglage en hauteur est simple 
et rapide. L’accroche au bac est très efficace. 
La manutention des bacs est moins pénible ; 
même les curistes qui nous voient passer 
avec ce timon nous interpellent pour en 
parler avec nous. Il nous tarde de recevoir 
les timons pour que l’ensemble du personnel 
concerné puisse bénéficier des avantages de 
cet outil ». [E.D., responsable technique 
dans l’établissement thermal C].

FIGURE 8

Résultats de l’enquête de satisfaction sur les modalités techniques du prototype n°5
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26,9 %

62,5 %

TABLEAU II

Fin de projet ; revue de l’équipement en timons des 17 établissements thermaux de 
Dax et Saint-Paul-lès-Dax

Établissements Thermaux Nombre d’agents thermaux utilisateurs Nombre de timons en service

A 5 établissements 34 12

B 4 établissements 30 8

C 24 (dont 4 au service technique) 9

D 5 (5 du service technique) 3

E 0 0

F 11 2

G 7 (dont 1 technique) 3

H 6 (dont 1 service technique et 1 chauffeur) 2

I 8 3

J 9 (dont 2 services techniques et 1 Direction) 2

TOTAL 134 44
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